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L'EXPLOITÜE

II y a des stupides dans les deux sexes, mais
heureusement les intelligents et les consciencieux
augmentent de jour en jour, ceux qui luttent
communement et qui s'entr'aident sont de plus
en plus nombreux.

Et maintenant ce ne sont pas des devoirs que
nous avons de commun avec les hommes, ce sont
des devoirs que nous avons en sus comme fem-
mes que nous voulons causer.

* * *
De commun avec l'ouvrier jeune et l'ouvrier

enfant, la femme forme la couche sociale la plus
inferieure.

Meprisees par l'Etat, exploitees par le patron,
traitees en maratre par la famille, tourmentees
par les enfants, nous subissons la vie la plus
penible qu'on puisse imaginer. Et ce qui est le
comble, la femme — la femme dun certain äge
surtout — n'a point d'espoir de sortir de cette
misere. Les quelques annees pendant lesquelles
on nous Hatte sont vite passees. Les couches et
les autres travaux bien vite nous rendent jaunes
et laides; alors personne ne nous regarde plus;
pour etre ecoutees nous changeons nos voix
douces en des voix criardes et le resultat est
que notre entourage se bouche les oreilles ou
prend la fuite ä l'auberge.

Eh bien, apres ce morceau de triste et sale
realisme, nous allons causer de nos devoirs idea-
listes particuliers.

* * *
Les couches inferieures subissent le poids de

Celles qui sont au-dessus d'elles. Les personnes
des couches sociales superieures ont done un in-
teret ä traiter les unes avec les autres parce que
leur situation n'est pas telle ä leur faire perdre
tout espoir. Et parce qu'il n'est pas exclu qu'el-
les puissent s'entendre — toujours au detriment
des couches au-dessous d'elles. C'est ainsi que
les ouvriers tres qualifies arrivent a traiter avec
les patrons de la faqon suivante : vous nous
payez un salaire de <8 ä 10 francs par jour; nous
vous aidons ä elever le prix du produit (de la
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montre, par exemple) en votant un droit protec-
teur ; mais vous nous promettez de ne pas engager

nos concurrents feminins; par contre nous
vous promettons de ne pas recevoir les ouvriers
auxiliaires (les femmes notamment) dans nos
societes, de ne pas leur donner le fort appui de
nos caisses bien nourries.

Ceci s'est passe il n'y a pas bien longtemps,
dans notre pays suisse, ce pays democratique
eclaire, ce pays dont l'histoire nous apprend que
les femmes se sont vetues en hommes pour chas-
ser de commun avec leurs maris, leurs peres et
leurs Ills les seigneurs etrangers.

Eh bien, ä nous femmes qui sommes de la
couche sociale la plus inferieure et qui n'avons
pas l'espoir d'arriver ä une vie vraiment heu-
reuse par des contrats avec toutes les classes
sociales qui nous dominent, il incombe le devoir
d'empecher que le mouvement syndical devienne
un mouvement d'hommes plus ou moins repus,
d'hommes poursuivant aveuglement leurs intercts
economiques.

II faut que nous, femmes, ouvriers auxiliaires
le plus souvent, expliquent ä ces hommes qu'il
est abominable qu'un ouvrier se procure des
avantages economiques au detriment de son ca-
marade aide qui, faute de temps et de moyens,
n'a pas eu la chance de pouvoir apprendre un
metier.

II faut que nous femmes ouyrieres travaillant
tantot dans un metier, tantot dans un autre,
occupies hier dans un atelier de la montre, au-
jourd'hui dans une fabrique textile, demain dans
une branche de l'alimentation, il faut que nous
expliquions ä nos camarades qu'il ne sufiit pas
de sauvegarder les interets de son propre metier,
mais qu'il faut au proletariat une solidarity inter-
professionnelle et que vu le changement du travail

manuel en travail a la machine, du travail
appris en travail auxiliaire, cette solidarity inter-
professionnelle devient plus indispensable de
jour en jour.

Comme ouvrieres industrielles, nous avons a
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